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LES PÉTROGLYPHES DE LA PIERRE DES  

FARFADETS. COMMUNE DU POIRÉ SUR     

VIE – VENDÉE  (FRANCE).  ETUDE  

D’INTERPRÉTATION  PROVISOIRE. 

 

 
Gérard Benéteau (1)   

 
Resumé 

 Le mégalithe de la Pierre des Farfadets, possède la composition gravée la plus complexe de tout le 

Centre Ouest Atlantique. Ses pétroglyphes font l’objet ici d’une étude technique d’ensemble et d’une pre-

mière tentative d’interprétation partielle du panneau principal. 

Mots-clés: pétroglyphes, cupules, anthropomorphes  

 

 

Abstract 

 The megalith of La Pierre des Farfadets has the most complex engraved composition of the Western 

Central Atlantic. Its petroglyphs are the subject of a comprehensive technical study of a first attempt to par-

tially inderstand the main panel. 

 

Key words: petroglyphs, cups marks, anthropomophs  
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 Située près du village de la Merlière, sur la 

commune du Poiré sur Vie, en Vendée, la Pierre 

des Farfadets a été officiellement reconnue en 

1938. Il s’agit d’un bloc de granite relativement 

régulier, en forme de sphère aplatie, de 2,50 m et 2 

m de diamètres et 1,50 m de hauteur hors sol. 

(fig.1) 

Fig. 1.– Situation géographique  

 

 La Pierre des Farfadets constitue sans 

doute le dernier élément d’un « tors », correspon-

dant à la météorisation sphéroïdale d’un sommet 

granitoïde faillé et, s’il y eut d’autres boules de ce 

type, celles-ci ont depuis longtemps été débitées 

par les carriers médiévaux et modernes. 

 

1.-DÉNOMBREMENT ET CATÉGORISATION 

DES PÉTROGLYPHES. 

 

 Par le passé, plusieurs comptages et ob-

servations ont été effectués et de fait, il est pris en 

considération ici, toutes les cavités ayant été dé-

terminées avec certitude lors des relevés qui pa-

raissent avoir été réalisés artificiellement. Une ca-

tégorisation des symboles est abordée afin de réa-

liser une lecture d’ensemble, puis une proposition 

d’interprétation La Pierre des Farfadets possède 

221 gravures artificielles authentifiées comme 

telles (fig.3). 

  

 Ces pétroglyphes ont été classifiés selon 

11 symboles qui seront utilisés dans la proposition 

d’interprétation des panneaux gravés (Benéteau, 

2015:52). 

 1.Les cupules simples -2. Les pédiformes -

3. Les cupules anthropomorphiques -4. Les cupules 

cerclées -5. Les cupules cerclées anthropomor-

phiques -6. Les héliomorphes -7. Les anthropo-

morphes -8. Les cupules à arcures -9. Les haches -

10. Les sillons -11. Les gravures indéfinies. 

 

  L’étude morphologique des pétroglyphes 

de ce mégalithe constitue l’un des principaux para-

mètres de validation sur l’ancienneté des gravures. 

En effet, même si l’hypothèse de gravures d’es-

sence chrétienne ne fut jamais soutenue, ni même 

proposée, il convenait malgré tout d’éclaircir la 

présence de pseudos « croix ». L’étude des mé-

thodes employées pour les graver présentait donc 

un intérêt de premier plan et permettait ainsi de 

proposer et soutenir la probabilité d’une grande 

ancienneté pour ces pétroglyphes (qui s’avéreront 

être des anthropomorphes). 
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 Cette étude pointilleuse menée pour défi-

nir la/les méthode(s) et les outils employés pour 

les graver, devait aboutir au constat qu’aucune 

gravure n’a été réalisée à l’aide d’un quelconque 

outil métallique. Même en tenant compte de la 

météorisation de la surface du bloc, très inégale en 

réalité, les sillons, cupules, anthropomorphes et 

autres, sont d’une constante régularité technique 

et ont conservé la convexité des angles émoussés 

et le profil « ouvert », caractéristique des gravures 

Fig. 2.- Vue zénithale de la Pierre des Farfadets et calque 
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profondes réalisées au moyen d’outils de pierre 

dure  de calbres grossiers (fig.3).  

 

 Plusieurs parties inférieures de ces gra-

vures, principalement les sillons des héliomorphes 

et des anthropomorphes, montrent une uniformi-

té qui rappelle l’action d’un rabotage de la ma-

tière. En réalité, les pétroglyphes de ce mégalithe 

sont profonds et frustes et n’entrent pas du tout 

dans la catégorie des gravures à piquetage fin, tels 

que l’on peut en voir sur certains mégalithes armo-

ricains ou sur les rochers du Val des Merveilles, 

dans le massif du Mont Bego (Alpes Maritimes), 

par exemple. C’est d’ailleurs probablement grâce à 

cette technique grossière, produisant des gravures  

très prononcées, que ces pétroglyphes nous sont 

parvenus dans un bon état de conservation. 

 En tout état de cause, avec 221 pétro-

glyphes c’est déjà considérable pour une surface 

aussi restreinte ; en y ajoutant les contours en par-

tie régularisés et la position isolée de ce bloc, tous 

ces éléments définissent bien un monument très 

particulier et hors du commun. 

 

 La catégorisation des pictogrammes est 

beaucoup plus délicate à formaliser car elle in-

fluence forcément la version interprétative de la 

composition globale. Les représentations ont donc 

été « traduites » au plus simple, c’est-à-dire en 

tenant compte de notre expérience et 

des tentatives de lectures effectuées par ailleurs 

sur d’autres sites gravés, afin de ne pas complexi-

fier outre mesure, l’interprétation proposée. 

 

 

Fig. 3– Profils des pétroglyphes significatifs . 
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 Cette catégorisation est donc constituée 

de 11 pétroglyphes extraits de l’ensemble ; chacun 

d’entre eux étant porteur d’un sens spécifique par-

ticipant à la construction combinatoire de l’assem-

blage et de la disposition des gravures. Sur ces 11 

pictogrammes identifiés, plusieurs entrent dans la 

même catégorie ; c’est le cas des héliomorphes, 

des anthropomorphes et de quelques gravures 

indéfinies. En fait, les anthropomorphes et les hé-

liomorphes ne sont pas représentés par le même 

type de pétroglyphe, contrairement (évidemment) 

aux cupules, cupules cerclées, haches, etc. 

 

 Ce corpus a été réalisé uniquement pour 

identifier les pictogrammes les plus complexes et 

faciliter le repérage de leur position dans la lecture 

du tableau gravé (fig.3). Cette première tentative, 

partiellement interprétative, détermine chaque 

pictogramme constituant le corpus. Elle entraîne 

ainsi la proposition d’une lecture embryonnaire de 

l’ensemble des pétroglyphes  

 

 

2.-LECTURE D’ENSEMBLE. 

 

 Lorsqu’on examine globalement le méga-

lithe, on remarque tout d’abord que la surface, plus 

ou moins aplatie au sommet de la « boule », pré-

sente l’emplacement d’une grande écaille de gra-

nite, dans le secteur ouest du bloc. Cet éclatement 

est très ancien et  certains pétroglyphes y ont été 

agencés indépendamment du panneau principal. 

 

 Le second panneau, le plus complexe et le 

Fig. 4.– Panneau principal. 196 gravures 
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plus étendu, occupe toute la surface complémen-

taire, c’est-à-dire les deux tiers de la surface totale 

du sommet du bloc. Lui seul sera abordé dans cet 

article. 

 

 La composition est très concentrée et 

bien délimitée. A lui seul, ce panneau montre 

toute la complexité symbolique des pétroglyphes 

de la Pierre des Farfadets. Il est également celui 

qui porte le plus de signifiant pictographique, ce 

qui favorise la proposition d’une interprétation 

plausible par l’observation simple et par une acces-

sibilité aux combinaisons possibles entre les pétro-

glyphes. 

 

 Nous partons sur le postulat que cet en-

semble devait pouvoir être « lu », sans doute d’une 

manière aisée, par la population d’alors. L’obser-

vation directe est donc primordiale dans les tenta-

tives de lectures, même par notre raisonnement 

actuel. 

 

 Tout d’abord, pour décoder ce genre de 

« construction pétroglyphique » et à plus forte 

raison pour tenter de lire dans un langage dont on 

ne connaît ni « l’alphabet » ni l’ordre de progres-

sion, il fallut rechercher une disposition et la re-

connaissance d’un pétroglyphe qui permettent 

d’identifier une représentation mentale acceptée 

par le raisonnement général actuel. 

 

 Un anthropomorphe particulièrement 

significatif (et expressif) a joué ce rôle de décryp-

teur, permettant d’accéder à un sens global et qui 

a été dénommé pour ce fait « le porteur de 

haches »   

 

 

 

 

 

 

 

  Toute l’interprétation proposée ici s’ap-

puie sur ce pétroglyphe dont le symbole gestuel a 

été reconnu sur d’autres sites gravés ; le plus con-

nu d’entre eux étant sans doute « le sorcier », dans 

le massif du Mont Bego, où le personnage est gra-

vé en position « d’orant », aux mains armées bran-

dissant deux poignards (Lumley, 1995). 

 

 Ici, il s’agit très vraisemblablement d’un 

personnage également en position « d’orant » et 

brandissant deux haches. Celles-ci sont différentes 

l’une de l’autre, mais il se peut que cette différence 

ne soit due qu’aux gestes du graveur. Il est sur-

monté d’une hache à manche « boulé » qui semble 

affirmer son statut. 

 

 Par cette identification, la disposition des 

pétroglyphes gravés de gauche à droite, prend une 

certaine signification ; la position du lecteur est 

donc : « dos à l’est, regardant l’ouest ». 

 

 A droite de ce « porteur de haches », se 

profile une suite d’anthropomorphes (6, dont 2 

héliomorphes), gravée dans la même position que 

le référent et qui constitue une sorte de 

« groupement », dont le dernier élément, situé à 

l’opposé du « porteur de haches », évoque un per-

sonnage en drapé, entouré de deux cupules cer-

clées. 
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 Parmi cette série d’anthropomorphes, on 

remarque un premier  héliomorphe, à tête cerclée, 

à droite du « porteur de haches », puis une grappe 

de 8 cupules, précédant un groupe de trois anthro-

pomorphes, dont un petit héliomorphe très typé 

faisant face à un autre anthropomorphe possé-

dant, lui, une petite cupule de chaque côté de la 

« tête » et sous les « bras ». Ce groupe, très com-

pact, est accompagné de plusieurs sillons verticaux 

et deux petites croix qui évoquent des haches. On 

remarque aussi deux cupules cerclées de part et 

d’autre du personnage « drapé » et la possibilité 

que cette enfilade d’anthropomorphes soit délimi-

tée par les deux cupules à arcure situées à chaque 

extrémité. 

 

 Mais l’assemblage le plus pertinent, cen-

tral aussi dans le panneau, est constitué par les 

deux plus grands héliomorphes et par la seule cu-

pule anthropomorphique à double cercle. Il y a là 

des pétroglyphes exceptionnellement élaborés au 

sein même du tableau général. Le « personnage » 

de gauche possède une croix cerclée à l’une de ses 

extrémités alors que l’autre présente une cupule 

cerclée. Cette dernière extrémité représente-t-elle 

un symbole solaire, ou plus simplement deux bras 

joints par-dessus la tête ? 

 

 Le personnage qui lui fait face paraît com-

posé de deux anthropomorphes rattachés par une 

même cupule à double cercle (tête ?). Est-ce un 

« individu distinct » ou deux entités caractérisant 

un même symbole ? 

 

 Le troisième pétroglyphe de cette com-

position est caractérisé par l’unique cupule à 

double cercle anthropomorphique. Placée à 

gauche de l’héliomorphe à croix cerclée, elle 

semble lui être rattachée. Ce groupe central est 

séparé du précédent, dit du « porteur de haches », 

par une ligne de cupules simples (participants ?). 

En outre, au personnage à croix cerclée (la seule 

croix cerclée du tableau global), se sont adjointes 

deux petites croix horizontales pouvant être inter-

prétées comme des haches et un pédiforme à 

droite de sa tête. Cette composition, complexe, 

paraît définir  et circonscrire « l’objet » même du 

tableau global. 

 

 En arrière, on observe plusieurs dizaines 

de cupules simples ainsi que 5 cupules cerclées et 

trois cupules cerclées anthropomorphiques ; cette 

« arrière scène » est bien délimitée par toute une 

chaîne de cupules simples (participants ?). 

 

 Le groupe « sud », moins individualisé, 

s’articule autour de deux cupules cerclées aux-

quelles paraissent associées deux gravures évo-

quant des haches. A droite de ces cupules cerclées, 

plusieurs pédiformes s’agrègent à des cupules 

simples formant un agglomérat (groupe de partici-

pants) qui s’achève par une hache à manche 

« boulé ». En arrière des deux cupules cerclées, un 

anthropomorphe isolé donne l’impression de relier 

ce dernier groupe à celui du « porteur de haches ». 

Pour ce qui concerne l’unique pétroglyphe énig-

matique de ce panneau, celui-ci se situe en arrière 

de l’héliomorphe double. Cette gravure quelque 

peu serpentiforme est en partie gravée sur l’an-

cienne cassure du bloc, côté chemin creux. Son 

rattachement à la composition est difficile à inter-

préter dans l’état actuel de l’étude. 

 

 La globalité pictographique de ce pan-
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neau principal est très homogène, mais semble 

bien receler des « scènes » internes, plus ou moins 

séparées les unes des autres, participant cepen-

dant à suggérer une idée générale forte, construite 

autour d’un ancrage pétroglyphique central sym-

bolisé. 

 

 Cet assemblage de personnages allégo-

riques pourrait représenter le déroulement d’un 

office cérémoniel, peut-être même s’agit-il d’une 

scène fondatrice symbolisée dont le graveur aurait 

été un témoin et/ou pour laquelle il aurait été char-

gé d’en transmettre la célébration originelle. 

 

 On le conçoit, l’interprétation d’une telle 

œuvre reste cependant une opération didactique 

risquée qui ne peut qu’engager un profond ques-

tionnement sur les pratiques cosmogoniques des 

populations de l’extrême fin du Néolithique et les 

tous débuts des Ages des métaux, dans cette par-

tie de l’arc atlantique. 
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